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DA©mocratie et exclusion politique des femmes en Mongolie

Description

Depuis 1990, date de 1a??entrA©e de la Mongolie dans la dA©mocratie libACrale, les femmes
sont de moins en moins prA©sentes au sein des institutions du pouvoir. Les A®©lections
IAOgislatives de 1992, 1996 et 2000, ont portA© le nombre de femmes parmi les dAGputA©s A
huit et neuf sur soixante-seize, soit moins de 12 %.

Depuis 2008, seules trois dA©putA©es sont des femmes, soit 4A %.
Elles na??ont pas plus de succA's lors de la formation du
gouvernement qui compte aujourda??hui seulement trois femmes
ministres et deux secrACtaires da??Etat. Et, alors qua??elles
reprA©sentent 24,6A % des conseillAres rA©gionales, aucune na??a
AC©tA© nommA©e gouverneure de RA©gion depuis 2000[1].

A«A Ja??ai le droit da??Aztre ici et IA A A»[2]

Cette faible prA©sence des femmes dans les institutions du pouvoir

na??est pas liA©e A un manque de compA®tencesA : plus des trois

quarts des diplA’'mA©s de la??enseignement supACrieur sont des femmes, y compris dans les
filiA'res techniques. Ce capital intellectuel est da??ailleurs mis en avant par les candidates aux
AClections, la formation acadA©mique ACtant, depuis 1a??A©poque soviAGtique, un capital de
distinction sociale. Les femmes sont par ailleurs fiA'res A«A de ne pas boireA A», par opposition aux
hommes pour qui la vodka est boisson de sociabilitA©, ce qui provoque de nombreuses
A©chauffourA©es, et mA?me au sein du Parlement (Ih Hural). A«A Ce na??est arrivA© qua??une

seule fois, mais A8a suffit pour dA©crA@dibiliser les dirigeants et dA©goAxter les AClecteursa?!
Ca??est une honte pour nous, pour le pays. Les femmes ne font pas A§aA A», affirme J.A Zanaa,
dA©mocrate de la premiA're heure, ancienne professeure de littA©rature russe et aujourda??hui
principale figure de la dA©fense des droits des femmes.

Cette diminution na??est pas non plus due au manque de femmes engagA©es en politique. Au
contraire, la Mongolie, pionniA're asiatique dans ce domaine pour avoir reconnu le droit de vote des
femmes le 18" novembre 1924, a, en suivant 1a??exemple russe sur le chemin du social-communisme,
affichA© une volontA© da??instaurer 1a??A0galitA© entre hommes et femmes. En 1931, 30A % des
600 AClus de la Grande AssemblA©e AGtaient des femmes, puis jusqua??A 24A % des cadres du
Parti populaire et rA©volutionnaire mongol (PPRM) pendant les soixante-dix annA©es de soviAGtisme.

Durant 1&a??hiver 1989-1990, le petit groupe da??une quinzaine da??Actudiants qui a impulsA© la
dA©mocratisation par des rA©unions clandestines A [a??universitA© AOtait mixte. Des femmes
comme Enhtuya, Erdentuul, Narangerel, Zanaa, etc., en faisaient partie. Elles venaient de rentrer des
capitales est-europA©ennes comme Moscou, Berlin-Est, Prague, Kiev, oAt elles avaient effectuA©
leurs AGtudes supAcCrieures. A«A On a assistA© aux mouvements a??undergrounda?-AA», explique
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Enhtujaa qui deviendra par la suite dA©putA©e dA©mocrate. A«A En 10 jours, le mouvement de

masse sa??est dA©clenchA®©. Ja??y ai participA©A a?2dit Narangerel, elle aussi future dAGOputA©e.A
Nous ne voulions pas seulement des rA©formes, ou de nouvelles dA©corations. Nous voulions
changer la sociA©tA® tout entiAreA A». Et les femmes reprA©sentent aujourda??hui entre un tiers et
la moitiA© des militants des partis politiques, toutes tendances confondues.

Mais leur exclusion des instances du pouvoir politique commence dA’s le printemps 1990, lors de la
composition de 1a??AssemblA©e constituante. Sur 462 reprA©sentants issus majoritairement du
PPRM, elles ne sont que neuf, soit 2,1A %. Ceci confirme ce que Jacqueline Heinen[3] analyse de la
mA2me faASon en Europe de |a??Est: le Parti sa??AGtait appuyA© sur les femmes pour le
dA®©veloppement du socialisme, leur procurant une indA©pendance A©conomique que leurs voisines
occidentales enviaient. Mais le soviA©tisme na??a pas redACfini les rapports sociaux de sexe: les
femmes mongoles avaient conservA© la charge de la??espace domestique et ont cumulA© celle
da??un emploi garant de la modernisation du pays, dans 1a??AClevage, la??industrie et les services.
Les hommes AGtaient tout aussi mobilisA©s, mais se sont arrogA© le pouvoir. Amarsanaa,
aujourda??hui prA©sidente de 1a??0NG Centre mongol de DA©fense des droits de |a??humain,
reconnaA®t qua??A«A il na??y avait pas de mouvement de revendication par rapport A la charge
domestique. Une fois, un groupe de femmes scientifiques a proposA© da??importer des appareils
mA®©nagers, mais rien na??Aotait dit sur le partage des tA¢ches avec les hommes. La conscience
fA©ministe venait de 1a??Etat, comme si elle venait de 8??quelqua??un da??autrea?«AA».

Prise de conscience fA©ministe contre rA©sistances masculines

A«A La vACritable conscience fA@ministe profonde est arrivA©e avec la dA©mocratisation, puis avec
la ConfA©rence de PACkin[4], A laquelle les femmes mongoles ont pu participer. Elles ont rA©alisA©
gua??auparavant, elles pensaient avoir besoin de la protection de Ia??Etat. Avec la transition, elles
ont davantage confiance en elles-mA2mes, en leurs propres compA®©tences et ressourcesA A»
(Amarsanaa). Dans une sociA©tA© oAt la dimension majeure de la notion de citoyennetA© hACritAGe
du soviAGtisme est celle de A«A personne activeA A», et oAl toute A«A personne inactiveA A» est
considA©rA©e comme anti-patriote, les jeunes militantes dA©mocrates ne se sont pas satisfaites de
cette exclusion. Et A la surprise des observateurs AGtrangers, elles ont immA®©diatement investi un
espace nouveau, qui na??existait pas en dehors du contrA’le du PPRMA : celui des associations.
Elles ont crAG©A®© leurs associations, dont 1a??objectif hautement affirmA®© est une participation A la
dA©mocratie en constitution qui ne peut pas se faire sans la promotion des femmes en politique. A«A
Les premiAres associations que ja??ai rencontrA©es en 1993A 4??dAGclare le consultant
amACricain Sheldon R.A Severinghaus[5]-A ACtaient le Mouvement des femmes pour le progrA’s
social, la??Association des femmes juristes et l|a??Association des femmes intellectuelles et
libACrales (LEOC). Ce na??AGtaient que des associations de femmes. En Mongolie, ce sont elles qui
ont jouA® le rA’le le plus important dans le dA©veloppement de la sociAGtA® civile, de la participation
citoyenne aux affaires publiquesA A».

Lors des campagnes parlementaires de 1996 et 2000, LEOC, le comitA© mongol Cedaw Watch et la
FA©dAGration des femmes mongoles vont alors dAG©cider de constituer une A«A Coalition des
femmesA A» afin de soutenir les candidates quel que soit leur parti. Cette Coalition fA©dAre plus de
trente associations et investit la??espace public par des articles et programmes tA©IACvisA©s sur le
rA’le essentiel des femmes dans la vie A©conomique et politique du pays. A«<A Nous ne voulons pas
seulement diriger la??attention sur les droits des femmes, nous voulons globalement Ile
dA®©veloppement du paysA

Page 2



REGARD SUR L'EST
Revue

A», peut-on lire dans le quotidienA Zuuny Medee, le 23 mai 2000.

Le dA©Dbat ainsi crA©A® oblige les partis politiques A 1a??annonce, en mars-avril 2000, da??un quota
de 20A % de candidates. Mais A trois semaines des AClections, le 2 juillet, on na??en compte
qua??une cinquantaine sur 663 candidats, soit 7,5A %. Et les trois partis majeurs ne prA©sentent que
le mA2me nombre de femmes qua??en 1996, c'est-A -dire huit, reniant ainsi leurs promesses. Les
candidates des petits partis en manque de militants sont en outre plus instrumentalisA©es que
vA®ritablement soutenues. Tenaces, les associations de femmes vont rA@ussir A faire voter A la
session parlementaire de majoritA© PPRM du printemps 2006 un amendement au Code A®lectoral,
imposant enfin un quota de 30A % de femmes candidates sur les listes. LA??amendement sera
retirA© par le mA2me Parlement lors de la session de 1a??automne 2007.

A«A PourquoiA ? Mais vous savez bien que, quel que soit le pays, la politique est principalement faite
par les hommes. MA2me ceux qui se disent dA©mocrates, ils ne diront jamais ouvertement que les
femmes ne devraient pas Adtre en politique. Mais ca??est toujours a??derriA‘rea?«AA», dAC©clare
Narangerel, dA©putA©e dA©mocrate. En fait, la dA©mocratie mongole a mis en A?uvre les mA2mes
dynamiques da??exclusion des femmes du pouvoir que les dA©mocraties europA©ennes. Si le pays
fait montre da??un exceptionnel pluripartisme pour 1a??Asie centrale, confirmA®© par la??alternance
politique, la??espace politique reste contrA’JA© par les hommes qui ACliminent les femmes au
moment des investitures internes aux partis. On leur fait subir une violence verbale et mA2me physique
A laquelle elles ne sont pas prA©parA©es, on leur reproche leur manque da??expAGrience tout en
les empAachant dans le mA2me temps da??en acquA©rir. Et, lorsqua??elles arrivent A se porter
candidates, on leur attribue des circonscriptions que la??on sait difficiles. Il s&??agit des quartiers
pauvres, comme la 67€ circonscription, un quartier de yourtes oAl sa??est prA©sentAGe AltaA™ du
PPRM: A«Personne ne voulait y aller, et moi, A§a ma??intACressait, alors A8a les a arrangA©s!A». ||
sa??agit aussi des circonscriptions que la??on sait acquises A 1a??opposition, comme par exemple la
70%, oAt 1a??A0Iu du Parti social-dA©mocrate a AOtA© emprisonnA© pour corruption pendant son
mandat. CA??est cette circonscription qui est octroyA©e A Bajarmaa, du mA2me parti, alors qua??elle
avait demandA© une circonscription rurale da??o0A! elle est originaire, mais sur laquelle se
reprA©sente un ancien ministrea?! Courageuse, elle mA'ne campagne, mais na??est AGvidemment
pas A©lue. En fait, les partis instrumentalisent les femmes plus qua??ils ne les soutiennent, et ceci a
AGtA© particuliA rement frappant lors de la campagne A®©lectorale de 2000. Finalement, la domination
masculine est reproduite, quel que soit le rA©gime politique, et la dA©mocratie libACrale ne permet
pas, ici en Mongolie, da??enrayer le processus: pire, elle l1a??accentue.

Genre et prA©sence internationale

Un autre A©IA©ment permet de comprendre pourquoi les femmes na??ont pas rA©ussi A faire
reconnaA®tre leur rA’le dans cette nouvelle dA©mocratie aux principes pourtant A©galitaires. Le
principal problA'me des associations est A«le manque da??argentA», |a??Etat na??apporte aucun
financement A leurs activitA©s car ce na??est pas prA©vu dans les politiques sociales qui sont
da??ailleurs rA@duites, sous la houlette du FMI depuis 1991, A peau de chagrin. Quant au mode bien
connu en Europe des cotisations individuelles, on en est loinA : la libA©ralisation de 14??A©conomie a
considA©rablement appauvri la population. Et si les femmes sa??investissent tant dans ces
associations, ca??est aussi parce qua??elles ont perdu leurs postes de fonctionnaires (enseignantes,
mA®©decins, juristes, etc.) et qua??elles tentent de recycler leurs compA®©tences administratives. Dans
leur recherche de financements, elles ont rencontrA© un nouveau type da??acteur entrA© en scA'ne
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au nom du dA©veloppement libA©ral du pays: il s&??agit des multiples organismes internationaux, de
la??0ONU et de la Banque mondiale, de congrA©gations religieuses et de fondations privA©es issues
du monde industriel europA©en et amA®ricain[6].

Or les objectifs des programmes financA®©s, leurs thA©matiques de mA2me que leur rA©alisation sont
largement formatA©s par les bailleurs, et les associations doivent sa??y conformer si elles veulent
obtenir des fonds. Ceci les dAGtourne de leurs objectifs premiers. Par exemple, le Programme des
Nations unies pour le dA©veloppement (PNUD) finance des programmes essentiellement centrA©s
sur la pauvretA© et entraA®ne avec lui les branches locales des associations de femmes, quand
celles-ci prA©fA reraient retrouver leur ancien emploi de service public (citons en particulier celui de la
santA©, exsangue). Elles perdent leur A@nergie A organiser pour la premiA're fois dans 1a??histoire
du pays des soupes populaires, des collectes de vA2tements, et mA2me de la distribution de graines
de fleurs envoyA©es gA©nA©reusement par quelque groupe religieux. On est IA dans la fabrique
da??une catA©gorie sociale inexistante jusqua??alors, celle des assistA©s, nouvelle reprA@sentation
concernant particuliA"rement les femmes. Alors que ca??est le nouveau systA'me A©conomique lui-
mA2me qui les empAache da??en Adtre des actrices A part entiA're.

Les associations de femmes se sont pourtant aussi prA©occupA©es de dAG©veloppement
A©conomique local et rural, mA2me si cette thA©matique AGtait secondaire. A bien les A©couter, on
apprend qua??elles organisent des rencontres entre femmes AGleveuses et/ou commerAS§antes et
celles A la recherche da??un emploi, des sA©jours de formation informatique dans la capitale, ou
encore la gestion collective de la cantine scolaire, etc. Leurs actions sa??appuient sur les rA©seaux
locaux et leur savoir-faire. Mais cette expertise na??est pas reconnue par les bailleurs de fonds
comme le PNUD, la??AusAid, I'USAid, la GTZ[7], qui ont inondA© ces associations avec le

microcrA©dit comme en particulier la FA©dA©ration des femmes mongoles. Les femmes se trouvent
ainsi prises au sein de rA©seaux locaux de micro-endettements humiliants, autour de projets de
couture, par exemple, alors qua??elles AGtaient mA©tAGorologue ou comptable de la coopACrativea?!

Citons enfin les nouveaux programmes de prA©vention contre la prostitution et le trafic humain, de
mA2me que sur la prA©vention sida, alors que da??une part ce na??AGtait pas une prA©occupation
des associations de femmes, et que da??autre part, cA??est la transition elle-mA2me qui a
entraA®nA© le dA©veloppement de la prostitution (en particulier celle des mineur-e-s) et que ca??est
la syphilis qui la??accompagne, bien plus que le sida (selon le ministAre de la SantA© en 2000).

On le constate: il nA??y a pas ou trop peu de soutien A la promotion des femmes en politique, A la
participation A la dA©mocratie A«par le hautA», ce qui AGtait pourtant le projet global du mouvement
associatif des femmes en Mongolie. Ainsi, par exemple, Burmaa, prA©sidente du Mouvement des
femmes pour le progrA's social et qui avait A©ditA© la premiAre gazette da??information
parlementaire, se voit refuser le renouvellement des subventions par la??International Republican
Institute (organisme du parti rA©publicain amA®ricain). La Coalition des femmes, pour sa part,
na??obtient aucun financement, si ce na??est des participations minimes des associations qui la
constituent dont les budgets sont par ailleurs trA’s contrA'IA©s par leurs bailleurs internationaux.
Comment, dans ces conditions, continuer A A?uvrer en faveur de 1a??A0galitA© politique entre
hommes et femmes et A la construction da??une vA®ritable dA©mocratie politique fondant une
sociAOtA© meilleure, celle-lA mA2me qui avait AOtA© tant souhaitA©e par les jeunes dA©mocrates
des annA©es 1990A ?
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[1] Rapport ComitA© CEDAW, 2008, CEDAW/C/MNG/Q/7/Add.1.

[2] DA©claration de J.A Zanaa. Les entretiens citA©s ont AOtA© effectuA©s en 1999 et 2000. En
Mongolie, les personnes sont nommA®©es par le prA©nom (accompagnA®© de la majuscule de leur
patronyme au besoin), y compris le PrA©sident de la RA©publique.

[3] A<A SphA're publique et sphA're privA©e en Europe de I1a??EstA A», in DEL RE Alisa et HEINEN
Jacqueline,A Quelle citoyennetA© pour les femmesA ? la crise des A?tats-providence et de la
reprA©sentation politique en Europe. Paris, MontrA®©al, L’Harmattan, 1996. p.A 247-265.

[4] ConfA©rence mondiale sur les femmesA : Lutte pour 1a??A0galitA©, le dAGveloppement et la paix,
Beijing, 4-15 septembre 1995.

[5] Propos recueillis par la??auteure, Oulan-Bator, mars 1999.

[6] Voir par exemple A propos de la Fondation Soros: Nicolas Guihot, A«A La promotion internationale
de la dA©mocratieA : Un regard critiqueA A» inA Mouvements. La DA©couverte, 2001, Vol.A 18.

p.A 28-31.

[7] Agences gouvernementales de coopA©ration et dA©veloppementA : australienne, amAG®ricaine et
allemande (Deutsche Gesellschaft fAY4r Technische Zusammenarbeit).

* AnnaJARRY-OMAROVA est doctorante en sociologie politique, EHESS/CEMS, Paris.

VignetteA :A RA©union du ComitA© de pilotage de la Coalition des femmes, prA©sidA© par Zanaa,
mars 2000A (A© Anna Jarry-Omarova).
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